
23N°209  Février 2011  ViVre à niort

Cette page est réservée à l’expression des groupes politiques représentés au Conseil municipal de Niort.

Notre groupe a voté le nouveau 
projet politique de la CaN, 

approuvé les recettes nécessaires 
ainsi que les répartitions financières 
entre les communes. Sur ce point, 
nous considérons que les critères 
d’attribution de la CaN prenant en 
compte le nombre d’habitants et à 
terme les critères sociaux sont plus 

équitables que ceux que nous avons 
combattus hier.
Cependant nous ne voyons pas la 
traduction de cette politique dans 
le budget 2011 : volume d’investis-
sement à la baisse, abandon du 
contournement Nord de Niort (que 
nous continuerons à défendre), 
augmentation des charges de 

fonctionnement et notamment de 
la masse salariale ; où sont les 
économies structurelles promises 
par la mutualisation des compé-
tences ? Nous ne cautionnerons 
pas après une année de fonction-
nement de l’office de tourisme 
communautaire des mutualisations 
mal gérées et des diminutions de 

subventions départementales qui 
entraînent aujourd’hui des mesures 
de licenciement. Très choquant 
dans des collectivités territoriales 
gérées par la gauche !
Bonne et heureuse année 2011. 

A. Baudin, E. Colas, G. Juin, M. Pailley, 
S. Rimbaud. 

CAN : accord sur un projet de territoire, des réserves sur sa mise en œuvre en 2011.

expression politiQue

gROUPE DES DéMOCRaTES SOCIaUX NIORTaIS

Vive l’impôt !”, c’est le nouveau cri 
de ralliement de la majorité qui 

ponctue ainsi ses interventions au 
Conseil municipal. Voilà qui promet ! 
Si la contribution des citoyens est 
nécessaire au bon fonctionnement 
des services publics, celle des Nior-
tais est très nettement supérieure à 
la moyenne nationale et à celles des 

autres communes de la CaN. Et puis 
pour quelle politique ? a Niort, les 
impôts et la dette augmentent mais les 
mairies de quartier ferment et des éco- 
les aussi. De nouvelles compétences 
ont pourtant été transférées à la CaN 
comme le tourisme. a l’inverse, la 
mairie dépense sans compter pour 
des éoliennes sans vent, pour un 

Centre national des arts de la rue 
aussitôt mis en sommeil, pour une 
politique de Com qui n’a d’autres buts 
que de faire passer des vessies pour 
des lanternes et de faire croire aux 
Niortais que les quelques projets qui 
sortent de terre sont l’œuvre de 
Madame gaillard et non de son 
prédécesseur. Tout cela est-il raison-

nable ? C’est une bien triste majorité 
qui s’époumonne dans l’esbrouffe 
comme dernier cache-misère. Mais 
à la mi-temps du mandat municipal, 
on commence à sonder tout le creux 
d’une politique. 
Marc Thébault, Jacqueline Lefebvre, 
Elisabeth Beauvais, Jérôme Baloge, 
Rose-Marie Nieto

Esbrouffe, “impôts” et Cie
gROUPE DE L’OPPOSITION NIORTaISE

gROUPE DES éLUS
RéPUBLICaINS
ET SOCIaLISTES

é Q U I P E  N I O R T  S O L I D a R I T é  C a P I Ta L E

alors que le seuil de pauvreté est 
à 950 e/mois selon l’INSEE, il 

faut gagner moins de 910 e/mois pour 
être exonéré de la taxe d’habitation. 
L’exonération ne s’applique donc qu’à 
une minorité de contribuables. ainsi, 
un couple où chacun gagne 1 600 e/
mois ne bénéficie d’aucun plafonne- 
ment et paie le même montant de taxe 
d’habitation que s’il touchait 50 000 e 
de salaire chacun ! a cette situation 
injuste et inéquitable, va s‘ajouter celle 
créée par la réforme des collectivi- 
tés locales et de leur financement. 
avec cette réforme, les particuliers les 
plus modestes risquent d’être double-
ment pénalisés : une première fois, du 
fait du délitement des services publics 
qui leur sont essentiels, une seconde 
fois, car ils seront davantage mis à 
contribution par l’impôt. Pour réduire 
les inégalités, il faut que les revenus 
soient intégrés dans le calcul de la  
taxe d’habitation et qu’un système de 
péréquation efficace entre les collec-
tivités soit mis en place. 

Pour une fiscalité 
locale juste et équitable

gROUPE DES éLUS
COMMUNISTES
ET aPPaRENTéS

gROUPE DES éLUS
NON-ENCaRTéS 
ET RaDICaUX 

Depuis 2003, la Ville de Niort a 
engagé une démarche de réduc-

tion de l’utilisation des produits 
phytosanitaires, et en particulier  
des pesticides. Les services muni-
cipaux se sont fortement impliqués 
sur cet objectif et ont déjà atteint 
des résultats très probants. aujour- 
d’hui, nous voulons engager une 
étape supplémentaire – probable- 
ment longue ! – mais qui tendra  
vers un abandon total de l’utilisa- 
tion de pesticides dans toutes les 
activités municipales, y compris  
pour les entreprises auxquelles  
nous confions des missions.
Pourquoi ? Parce que la suppression 
de ces produits dangereux est 
essentielle pour la qualité de l’eau, 
pour la préservation de la biodi- 
versité et surtout pour contribuer  
à la santé de tous. Vous aussi, 
jardiniers amateurs, vous pouvez 
vous inscrire dans cette démarche 
en abandonnant le recours à ces 
produits dangereux dans votre 
pratique quotidienne ! 

Vers le zéro pesticides

gROUPE DES éLUS 
VERTS

Mettre l'humain au cœur de la 
cité est un des objectifs prin-

cipaux de notre groupe tout au long 
de notre mandat. De l'humain dans 
nos écoles en permettant un meil- 
leur accueil, dans des locaux adap-
tés, rénovés et par des activités 
sur l'ensemble du territoire source 
d'enrichissement personnel. De 
l'humain dans le travail avec les 
bénévoles et salariés des associa-
tions qui œuvrent pour le lien social 
et attendent un dialogue constant. 
De l'humain dans une approche de 
terrain constructive avec les com-
merçants en regardant comment 
faire évoluer ensemble la ville. De 
l'humain en pensant que l'humanité 
est faite d'hommes et de femmes 
et que l'égalité entre eux est un 
combat permanent. De l'humain 
tout simplement, comme ce que 
doit être la politique d'une ville qui 
porte des valeurs de solidarité. Les 
valeurs affichées se doivent être 
des actes au quotidien. Nous nous 
y engageons ! 

Les logiques politiques ont une 
autonomie que l’économie, même 

globalisée, ne saurait balayer. Une 
idée fondamentale pour un militant 
de gauche, un principe de travail 
pour les élus du gERS.

après trois années au service des 
Niortais, la motivation reste intacte 
et le cap de l’action municipale 
inchangé. En 2008, une autre ville 
devenait possible. En 2011, une autre 
ville est en marche. 

Entre temps, le capitalisme est arrivé 
à un tournant de son histoire. Pour 
toute réponse, le gouvernement 
impose la rigueur et la réforme  
du chacun pour soi. Soyons clairs, 
l’action locale ne suffira pas à 
enrayer ce mouvement. 

La désillusion qui gagne impose 
donc à toute la gauche de remettre 
au pouvoir cette conviction première : 
un autre monde est possible ! 

Une autre ville... 
un autre monde.

De l’humain
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